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Nom de l'éleveur : ................................................................
                                                                                           
Nom du contrôleur laitier : ..................................................      Date : ................................

0 = Ceci me correspond pas.
1 = Ceci me correspond un peu.

2 = Ceci me correspond.. Ceci a une importance pour moi.
 3 = C’est tout à fait moi. Ceci est capital. C’est vital pour moi. 

Je ne voudrais pas travailler le dimanche, mais finir le samedi soir... Si toute la vie tu dois 
travailler tu peux rien faire, pas un moment de libre pour ta famille.

Ils voient pas qu'on a labouré jusqu'à 4h et qu'on s'est relevé à 6. On est débordé, on est tout le 
temps en train de courir.

Ne pas traire le dimanche soir, ce serait la vie. Ce serait une révolution d’avoir du temps libre et  
les vaches seraient les mêmes.

Avoir les week-ends ce serait tout de même appréciable. On ne veut plus travailler le dimanche, je 
déteste travailler le dimanche, je voudrais finir, le samedi midi.

Des vacances, ce serait bien; oui car on n’en prend jamais.

Tout est dur quand on a des problèmes de santé,  le plus pénible physiquement, vu mon état de 
santé, c’est la traite, c'est le plus usant. 

Je manque de sommeil: physiquement c’est dur, alors moralement... Je travaille sans filet. 
Personne à qui me raccrocher. Je suis incapable de pallier à un pépin.

Le temps libre, c'est ce qu'on recherche, pour voir grandir nos enfants, si toute la vie tu dois 
travailler tu peux rien faire. 

Il faut savoir qui fait quoi: il en faut un qui soit polyvalent et qui prend le relais à un moment 
donné. 

Moi un jeune qui me dit qu’il veut traire une fois par jour, je lui dis commence déjà à rembourser 
ce que tu dois. Après tu verras pour le bon temps.

Quand les enfants se lèvent, je suis déjà parti. Le soir, quand ils rentrent, je suis de nouveau à la 
traite. J'aimerais pouvoir les emmener au foot le samedi.

Je prends trop de temps pour traire, il faudrait réduire ce temps de la traite.  La traite, les soins 
aux animaux, le nettoyage et tout, il y a beaucoup de boulot.

Le top, ce serait quelqu’un qui vienne traire le dimanche soir. Le dimanche d’après ce serait vous 
qui trairiez chez lui.

Ce qui me gêne le plus, c’est les week-ends, même qu’on travaillerait un sur 2! Au moins avoir 
certains dimanches, arriver à récupérer quelques week-ends, pour être plus libre avec les 
gamins...

Toute l’année, il faut traire et être partout en même temps, et tout doit se faire en même temps.

Ce bâtiment était un nid à emmerdement, il fallait racler, ouvrir les barrières, fermer les barrières. 
Là il y a deux racloirs hydrauliques: j’ai économisé deux heures par jour.

C’est une question d’organisation, on est libre de s’organiser nos journées comme on veut.

Quand tu te fais remplacer, il faut avoir conscience que ton remplaçant peut passer à côté d’un 
vêlage ou d’une mammite, il faut être prêt à assumer des pertes.

On voit des femmes qui en ont ras la casquette, alors qu'elles finissent vendredi soir, de voir leur 
mari galérer tout le week-end. Il n' y a pas un moment de libre pour la famille. 
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On vous parle des 35h, de la belle vie, des week-ends prolongés. Il y a beaucoup de présence en 
agriculture, le travail nous accapare beaucoup de temps.

Jamais, jamais de week-end! Pour tant ça ferait du bien..

Un jeune qui travaillerait comme nous sans prendre de vacances, je n'y crois pas, c'est pas 
gagné. 

Ces histoires de mal au dos, on n’a pas fait attention, faire vêler une vache, attraper un veau, 
nettoyer à la salle de traite. Vous pouvez toujours vous attraper un coup avec les animaux.

Je me sens débordé en période d’ensilage: on passe 10-15 jours, je ne suis plus sur l’exploi-
tation, je me couche à minuit, on se lève, c’est assez fatiguant, en période de pointe.

Pas traire le dimanche soir, avoir du temps libre, c'est une révolution. Les vaches sont les mêmes, 
c'est l'éleveur qui ne s'habitue pas.

Quand il y a des vélages, un s'occupe des veaux et des à côtés de la traite et l'autre de la traite. 
Quand ils sont sevrés on trait tous les deux.

Supprimer la traite du dimanche soir ou de traire une fois par jour, oui mais quand on épluche les 
performances du troupeau, on fait marche arrière en génétique.

Nos femmes sont aux 35 heures, donc au niveau des couples, ça crée des problèmes, fatalement. 
On en parle: il y a deux vitesses, ça crée des problèmes et c'est contraignant. 

On ne veut pas y passer notre vie, pourtant les bêtes il faut y passer du temps... 

Quand vous avez un repas de famille, c'est embêtant de se lever toujours en premier pour partir 
traire, surtout si vous êtes le seul de la famille agriculteur.

Pouvoir prendre au moins tout le dimanche. Au pire les dimanches, puis après pourquoi pas les 
week-ends.

Les vacances on connaît pas, 48 h  chrono pour les baptêmes, envoyé c'est pesé, ça ne fait pas 
beaucoup!

On se caille ou on se cuit, l’eau est gelée l’hiver, il faut dégeler avant de traire, vous enverriez tout 
paître. 

On est toujours sur le qui vive, il faut faire beaucoup de choses en même temps, ensiler le maïs, 
semer les céréales et quand il y a beaucoup de vêlages, c’est une période difficile.

 Le DAC et le libre service c’est 5 minutes matin et soir, par rapport aux désileuses, c’est un gain 
de temps. Toute l’année, c’est simplifier au maximum l’alimentation. 

Moi déjà 2 jours par semaine, je suis dehors pour mes responsabilités, à 7h je trais et à 9h j'ai 
terminé, ils savent que je suis au téléphone. Après je fais ce qu'il y a à faire selon la saison.

Un patron il ne fait pas 35 heures, on ne peut pas se comparer à un salarié qui fait 35 h, si on veut 
faire 35 h, il faut arrêter d'être éleveur. 

Si elle avait continué à travailler à l’extérieur, on savait que le couple n'aurait pas marché, ce n’est 
pas le même rythme.

Le dimanche soir si tu as un baptême, il te faut rentrer.. ça commence à peser sur la qualité de vie, 
on apprécierait énormément, ça permettrait de faire passer le reste.

Prendre des week-ends, ça nous arrive pas assez souvent à notre goût.

Ce qui me manque c’est des congés, j’aimerais prendre des vacances. Traire matin et soir, toute 
l’année, on est esclave de la traite.

C’est pas fonctionnel, la machine à traire est vétuste, les silos explosés, l’aire de promenade: tout 
est à refaire. Ca me fait de la peine de me lever le matin.  

L'ensilage: quand vous travaillez en groupe, tout le monde est pressé. Vous savez qu'il va 
pleuvoir, un veut faucher, l'autre pas! La machine vous savez pas où elle est... Et les vêlages! 


